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nerfs
lächent

II y a dix ans encore, personne n'aurait conteste que les voies nerveuses

sectionnees ne repoussaient pas. Aujourd'hui, des chercheurs mettent au

point des therapies qui devraient rendre possible ce qui semblait alors im-

pensable.

Certains
inhibiteurs de croissance du tissu nerveux jouent un

role preponderant. En 1990, le professeur Martin Schwab

et son equipe de l'Institut de recherche neurologique de

l'Universite de Zurich accomplissaient un premier pas decisif. Des
PAR NICOLAS BROCCARD observations menees sur des rats adultes avaient abouti a la consta-
PHOTOS UELI HILTPOLD

tation suivante: des faisceaux nerveux de la moelle epiniere repous-
sent si Ton elimine Taction de ces inhibiteurs. «Nous avons fait table

rase de ce dogme selon lequel la regeneration du Systeme nerveux
central etait impossible», affirme Martin Schwab.

La demiere etape en date de cette recherche est la caracterisa-

tion moleculaire des inhibiteurs de croissance. Le groupe de

recherche a mis en evidence leurs elements constitutifs chez le rat, le

boeuf et Thomme; 90% de ces elements sont presents chez les trois

etres vivants. «Ce gene essentiel est demeure pratiquement inchan-

ge au cours de levolution», explique Martin Schwab. Les decouvertes

effectuees sur le rat devraient done aussi, selon toute vraisemblance,

s'appliquer ä Thomme. Une telle recherche n'est concevable que
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Centre pour paraplegiques de la clinique universitaire de Balgrist:
entraTnement des patients dont les jambes sont partiellement
paralyses.

dans un cadre international; l'equipe zurichoise participe done ä des

reseaux europeens et americains, et entretient des contacts etroits

avec de nombreux laboratoires.

en conformite avec les experiences physiotherapeutiques menees sur
rhomme. Au Centre pour paraplegiques, le professeur Volker Dietz

a congu un entrainement physique pour des patients dont les jambes

sont partiellement paralysees.

La moelle epiniere est le siege de circuits de commutation
autonomes qui contrölent la motricite. Une lesion de la moelle epiniere

provoque la rupture de nombreuses voies nerveuses entre le cerveau

et la moelle epiniere, et les circuits ne regoivent plus d'ordres.

Grace ä un entrainement physique intensif, ces derniers regoivent ä

nouveau des ordres tres affaiblis ou recommencent meme ä fonc-

tionner sans instructions du cerveau. Durant cet entrainement, le pa-
raplegique est suspendu par un harnais au-dessus d'un tapis rou-
lant et deux kinesitherapeutes actionnent ses jambes. Cette induction

exterieure des mouvements remplace ainsi les stimulations du

cerveau.

A l'Institut de recherche neurologique, les rats effectuent le meme

entrainement physique, mais suivent en plus un traitement aux

anticorps. «Nous avons procede ä un examen anatomique de ces rats,

et constate que les fibres nerveuses touchees ne poussaient pas dans

n'importe quelle direction», souligne Martin Schwab. Autrement dit,
les fibres nerveuses saines et les fibres affectees se rejoignent d'une

maniere judicieuse. Les fibres qui repoussent franchissent les lesions

et retablissent la liaison entre le cerveau et la moelle epiniere.

Des anticorps de genie
En collaboration avec un groupe de recherche de l'Universite

technique de Darmstadt, l'equipe zurichoise est meme parvenue ä fabri-

quer des anticorps aux inhibiteurs de croissance humains par le biais

du genie genetique. Les anticorps se lient aux inhibiteurs et bloquent
leur action; ils les empechent de s'opposer ä la croissance. Le genie

genetique permet de fabriquer ces anticorps en grandes quantites.
Des experiences effectuees sur des cultures cellulaires ont revele que
ces anticorps etaient en mesure d'eliminer les inhibiteurs humains.

Ainsi, la recherche fondamentale a jete les bases de la mise au point
de therapies futures pour des lesions de la moelle epiniere et du

cerveau.

Martin Schwab confirme: «Nous sommes actuellement en

pourparler avec un partenaire de l'industrie pharmaceutique.» Un
medicament pourrait etre lance sur le marche,... si aucun probleme ne sur-

vient, souligne Martin Schwab. Certes, les experiences sur les rats ont
donne les resultats escomptes, et la similitude biologique est grande

par rapport ä la moelle epiniere de l'etre humain. Mais cela ne ga-

rantit pas ä coup sur que la substance agisse de la meme maniere chez

l'homme et ne provoque pas d'effets secondaires indesirables.

Homme et rat s'entraTnent
Les chercheurs zurichois ne fondent toutefois pas leurs espoirs sur
des approximations. Iis travaillent en effet en etroite collaboration

avec le Centre suisse pour paraplegiques de la toute proche clinique
universitaire de Balgrist et ont mis sur pied certains tests avec les rats
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Therapie: un objectif ä long terme
Ces resultats ouvrent de nouvelles perspectives. L'objectif ä long terme

est une therapie speciale pour tous les paraplegiques: d'une part,

un traitement aux anticorps issus du genie genetique et complete par
des facteurs stimulant la croissance, et, d'autre part, une Physiotherapie

congue sur mesure en fonction des lesions. Le traitement
medical supprime les obstacles ä la croissance des nerfs; l'entramement

physique incite les fibres nerveuses ä repousser lä oü l'organisme en

a besoin.

L'entraTnement physiotherapeutique pourrait ä I'avenir etre appuye par
des substances, qui stimulent la croissance des nerfs.
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